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Abstract
The author studies synthetically the whole pyrenean vegetation. After some recalls and definitions
about  the  vegetation  levels  and  series  as  well  as  on  the  climate,  the  geology  and  the  chief
biogeographical characteristics of these mountains, he studies in detail each of these vegetation levels
: thermomediterranean, mesomediterranean, supramediterranean, "collinéen atlantique", mountain,
subalpine, alpine and "nival". He points out all the series now discernable in the Pyrenees ; for each of
these divisions in the vegetation, he points out the plant-communities viewed as "climax" and the chief
stages of regression or reconstitution in the series ; these stages are very much shrub-vegetation or
herbaceous communities (pastures and grasslands) .

Résumé
L'auteur étudie l'ensemble de la végétation pyrénéenne d’une manière synthétique. Après quelques
rappels et des définitions sur les étages et les séries de végétation ainsi que sur le climat, la géologie
et  les grands caractères biogéographiques du massifs  il  étudie en détail  chacun des étages de
végétation : thermoméditerranéen, mésoméditerranéen, supraméditerranéen, collinéen atlantique,
montagnard, subalpin, alpin, et nival. Il indique toutes les séries actuellement individualisables aux
Pyrénées ; pour chacune de ces coupures de la végétation, il signale le ou les groupements végétaux
considérés,  de  nos  jours,  comme "climaciques"  et  les  principaux  stades  de  dégradation  ou  de
reconstitution de la série ;  ces derniers sont  essentiellement  des fruticées ou des groupements
herbacés (pelouses ou prairies).
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Etages et séries de végétation de la chaîne pyrénéenne 

M. GRUBER* 

RESUME - L'auteur étudie l'ensemble de la végétation pyrénéenne d’une manière synthétique. Après quelques rappels et des définitions sur les étages et les séries de végétation ainsi que sur le climat 3 la géologie et les grands caractères biogéographiques du massifs il étudie en détail chacun des étages de végétation : thermoméditerranéen 3 mésoméditerranéen , supramêditerranêen, collinéen atlantique , montagnard3 subalpin 3 alpin 3 et nival. Il indique toutes les séries actuel¬ lement individuali sable s aux Pyrénées j pour chacune de ces coupures de la vêgêtation3 il signa¬ le le ou les groupements végétaux considérés 3 de nos j ours 3 comme "climaciques" et les principaux stades de dégradation ou de reconstitution de la série ; ces derniers sont essentiellement des fruticêes ou des groupements herbacés (pelouses ou prairies) . 

ABSTRACT - The author studies synthetically the whole pyrenean vegetation. After some recalls 
and definitions about the vegetation levels and series as well as on the climate 3 the geology 
and the chief biogeographical characteristics of these mountains3 he studies in detail each of 
these vegetation levels : thermomediterranean 3 mesomediterranean3 supramediterranean3 "collinéen 
atlantique" 3 mountain3 subalpine3 alpine and "nival". He points out all the series now discer¬ 
nable in the Pyrenees ; for each of these divisions in the vegetation3he points out the plant-commu¬ 
nities viewed as "climax" and the chief stages of regression or reconstitution in the series ; 
these stages are very much shrub-vegetation or herbaceous communities (pastures and grasslands) . 

La phytosociologie "sigmatiste" conduit à une analyse très poussée des communau¬ 
tés végétales sans pour autant fournir un aspect suffisamment synthétique de la végétation. Il 
est donc très important de tenter de placer les associations végétales dans un contexte dyna¬ 
mique retraçant l'évolution de la végétation d'une région déterminée. Cette méthode de travail 
implique l'emploi des notions de "séries de végétation" et "d'étages de végétation". Ces notions 
ont été très bien définies par GAUSSEN (1933, 1948, 1953, 1954 et 1964) et OZENDA (1964, 1966, 
1973, 1975 a et 1975 b). 

Les auteurs pyrénéens qui ont abordé l'étude de la zonation de la végétation sont 
GAUSSEN (1. c.), CHOUARD (1949), BOLOS (1954 et 1957), RIVAS-MARTINEZ (1968, 1977) et GRUBER 
(1978). Nous nous proposons ici de faire une synthèse des séries de végétation de l'ensemble de 
la chaîne, donc d'élargir le cadre de notre thèse (1. c.) . Aux Pyrénées, l'état boisé (jusque vers 
2300 m) , en équilibre avec les facteurs écologiques du milieu, correspond le plus souvent au "cli¬ 
max" sauf à l'étage asylvatique (alpin). OZENDA (1964) précise "qu'on appelle série l'ensemble 
d'un climax, des groupements qui y conduisent par évolution progressive et de ceux qui en dérivent 
par dégradation". Mais le schéma n'est pas toujours aussi simple. Ainsi, lorsque plusieurs cli¬ 
max très voisins offrent les mêmes stades de dégradation ou progressifs, la "série unique" se 
transforme à partir d'un certain stade (parfois le stade arborescent) en un faisceau de deux ou 
trois "sous-séries" se terminant par deux ou trois climax à vrai dire très vois ins "(OZENDA, 1964) ; 
c'est le "climax multiple". 

OZENDA (1. c.) à l'inverse, précise que dans une même région, les diverses séries 
qui se développent dans des milieux écologiques différents, et qui portent notamment dans leurs 
premiers stades la trace de la nature du substrat peuvent, au fur et à mesure qu'elles mûrissent, 
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donner des groupements arbustifs de plus en plus voisins entre eux et converger progressivement 
vers un type unique de forêt représentant le "climax régional". On donne le nom de "complexe de 
climax" à l'ensemble des séries qui convergent ainsi vers un climax unique. 

Si l'on respecte scrupuleusement ces définitions, on est conduit à séparer les 
pinèdes sylvestres méso-xérophiles du versant méridional en deux séries (l'une sur silice, l'au¬ 
tre sur calcaire) ; de même, pour les séries du pin à crochets et du raisin d'ours. Néanmoins, 
s'il fallait simplifier pour une raison de cartographie de la végétation, il serait facile de 
grouper ces séries en "ensembles " mêso-xérophile à Plnuò òylveAtàiò et xérophile à Plnuò unci¬ 

nata et Afidoòtaphyloò uva-uAòl, plus faciles à schématiser sur la carte de la végétation (sui¬ 
vant l'échelle choisie). 

Les conditions climatiques et la répartition des essences forestières. 

Les Pyrénées montrent une dissymétrie climatique très nette : 
1 - Au versant nord, le caractère océanique est dominant : 
Les zones basses ont un climat océanique (des régions intérieures) dont l'action 

est ressentie jusqu'à 1000 m ; il se traduit par une bonne pluviosité toute l'année (de 900 à 
1500 mm) et favorise la végétation atlantique ( QueACUÒ AûbuA, Q.. peiAaea, Q.. pyAenaiXLa, Beiuta 
penduta, Coetanea nativa, CoAylus avellana) . 

Les parties élevées montrent un climat de haute montagne à nuances océaniques où 
les précipitations (en pluie et neige) sont considérables: 1500 à plus de 3000 mm ; cela est fa¬ 
vorable à F aguó òylvatlca, A bleò alba, Betula pubzòcznò, RhododmdAon {¡eAAuglnzum, Plnuò unci¬ 
nata et aux pâturages à fort recouvrement. 

2 - Au versant méridional les influences méditerranéennes et continentales se con¬ 
juguent d'une manière complexe et l'on distingue trois zones climatiques : 

- un climat méditerranéen, parfois légèrement continental, atteint 600 à 700 m ; 
les précipitations dépassent rarement 800 mm et une période sèche estivale, souvent courte, s'y 
manifeste ; c'est le domaine de QueAcuò llex, Q. ao tundido Lia, Q. ôubeA, Q.. COdcieAa, Olea ZU-
fiopaea, Plnuò halzpznòlò, P. plnea... 

- un climat "subméditerranéen" ou subméditerranéo-continental , largement répandu 
entre 600 et 1300 m. La période sèche estivale tend à disparaître et les précipitations annuelles 
s'échelonnent de 800 à 1200 mm. La végétation est dominée par QueAcuò pubeòcenò , Q. valentina, 
Plnuò nlgAa subsp. ò alzmanvUi , P. òylvzòtAiò. . . Buxuô òzmpeAvlAznò forme des fruticées. 

- un climat de haute montagne, à légère tonalité méditerranéenne, intervient au-
delà de 1300 m ; la répartition annuelle des pluies est satisfaisante, mais le climat demeure 
très lumineux (1200 à plus de 2000 mm). Plnuò òylveòtAlò, P. uncinata , AAdoòtaphyloò uva-UAAl 
et les pelouses ouvertes sont les éléments les plus caractéristiques. Certaines vallées pyrénéen¬ 
nes (Segre, Pallars, Ribagorza, Esera, Cinca, Ara, Gallego, Aragon...) soumises à ce climat ont 
un caractère "interne" semblable à celui de quelques vallées de la zone intra-alpine. 

Les conditions géologiques. 

Aux Pyrénées les caractères géologiques qui conditionnent souvent la nature des 
sols sont très complexes et intriqués ; ainsi, s'observent des calcaires, des marnes, des schis¬ 
tes, des granites, des gneiss, des grès... de sorte qu'une grande variété de végétation peut 
exister dans une région de surface assez réduite. 

Les prépyrënées septentrionales ou méridionales sont généralement formées de cal 
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caires (du Jurassique ou du Crétacé). La chaîne axiale, beaucoup plus variée, laisse alternati¬ 
vement affleurer des roches éruptives (granites, gneiss), des schistes (Ordovicien, Carbonifere, 
Gothlandien) ou des calcaires du Dévonien (primaires) . 

Les conditions biogêographiques . 

Du point de vue biogéographique, si l'on ne tient pas compte des facteurs histo¬ 
riques, la distribution des taxons aux Pyrénées est le reflet assez fidèle des conditions cli¬ 
matiques actuelles. Le versant septentrional plus humide avantage la flore atlantique, médioeuro-
péenne et holarctique dans son ensemble. Le versant méridional permet à la flore méditerranéenne 
d'occuper une place enviable jusqu'à l'étage subalpin, bien que la flore holarctique soit encore 
dominante en moyenne et haute montagne. 

Parmi les éléments floristiques importants, le groupe des méditerranéens se loca¬ 
lise au sud et à l'est, alors que les oroméditerranéens atteignent le subalpin des soulanes. 

En altitude, au nord comme au sud, l'élément dominant se rapporte aux groupes mé-
dioeuropëen, eurasien ou arc tico -alpin. Dans les basses et moyennes montagnes septentrionales, 
les taxons atlantiques et atlantico-monta gnards ont une place enviable. En fait, les plantes 
holarctiques forment la majeure partie de la flore pyrénéenne sauf aux étages mésoméditerranéen 
et supramëditerranéen où l'élément méditerranéen a la suprématie. 

Enfin, il faut souligner le fort pourcentage d'endémisme de la flore pyrénéenne qui 
est une marque de l'ancienneté. Ce dernier peut avoir trois origines : holarctique, méditerra¬ 
néenne et aussi tropicale. L'endémisme pyrénéen a même atteint le niveau générique : XataAtÂjCL, 
V&thaW-ÍCL, EYìdH.2A>ÒÀJX., Eoh.doAQJX et PQJÜLOCOpt* ¿Ó. En outre, le pourcentage en endémiques croît avec 
l'altitude : les étages subalpin et alpin en sont les plus riches (isolement de la flore). Les 
calcaires, permettant le maintien d'une flore plus variée et plus riche, ont été plus favorables 
à l'endémisme que les granites ou les schistes. 

Les étages de végétation. 

BARBERO, BONIN et QUEZEL (1971) proposent de qualifier les montagnes nord-méditer¬ 
ranéennes de "montagnes submëditerranéennes" où les étages inférieurs baignent encore dans une 
ambiance typiquement méditerranéenne. Les Alpes maritimes et ligures, l'Apennin septentrional, 
les Balkans septentrionaux et la partie méridionale des Pyrénées entrent au sein de cette caté¬ 
gorie. 

Les étages de végétation des Pyrénées ont été redéfinis dans notre travail sur 
l'Ariège et les Pyrénées catalanes (1978) ; nous les énumérons ici : 

- étage thermoméditerranéen (à peine représenté) . 
- étage mésoméditerranéen. 
- étage supramëditerranéen. 
- étage collinéen (nuances atlantiques) . 
- étage montagnard (une nuance sèche, une nuance humide). 
- étage subalpin (une nuance sèche, une nuance humide). 
- étage alpin. 
- étage nival (très peu étendu) . 

Seront envisagés successivement tous ces étages ainsi que les séries de végétation 
qui en font partie. Pour ne pas alourdir la liste des groupements nous ne signalerons que ceux 



150 
qui jouent un rôle dans la dynamique de la série envisagée (pelouses, fruticées, forêts) ; se¬ 
ront donc éliminés les groupements à écologie spécialisée : mouil lères, sources, éboulis, roc¬ 
hers. . . 

I - ETAGE THERMOMEDITERRANEEN 

GAUSSEN (1948) signale une série de Ptnuó ptviza très localisée où se rencontrent 
le Myrte, les cultures de l’Oranger, du Caroubier, des Agaves, des Cactus et de divers palmiers 
(Ampourdan, Banyuls , Collioure) . Mais la fréquence du vent (tramontane) n'est pas propice au 
développement de la série de CzZatowLa hxXtqua OZENDA 1954 qui existe entre Nice et Menton et 
dans les zones orientales et méridionales de la péninsule ibérique. C'est à peine si l'on recon¬ 
naît un fragment de VOtzo-L2.wtihc.2Mjm Br.-Bl. 1952 à Pthtaeta tznttheuh, Otta ZuAopaza var . 
otzOôtZÂ. et Cotuxtowta ôtttqua (Otzo-CzHatOYlton. Br.-Bl. 1936) au Cap de Creus et à Norfeu en Ca¬ 
talogne au nord de Barcelone. L'étage est beaucoup plus évident au sud de Barcelone où apparaît 
d'une manière quasi continue, le Quzhjeo-Lzwttheztum Br.-Bl. 1935. 

II - ETAGE MESOMEDITERRANEEN 

Il est caractérisé par une période sèche estivale, des précipitations n'excédant 
pas en moyenne 700 mm pour l'année et une température moyenne annuelle assez élevée (supérieu¬ 
re a 12°C) avec des hivers jamais très froids. L'étage mésoméditerranéen s'élève jusqu'à 700 
(800) m ; il se scinde en deux sous-étages inférieur et supérieur. 
II - a sous-étage inférieur (jusqu'à 500 m) . 

Localisé exclusivement à l'extrémité orientale des Pyrénées catalanes, il montre 
PínuÁ hatzpzw&tò, Quzzeuh òubzz, Calijzotomz ¿pinosa, MyJutuh eommiwU, Cnzoaum tzMeoeeum, P th ta¬ 
cita. tznttòeuh et PhÀJLtyaza angusti {¡otta. 

1 - SERIE DE PtniLi hatzpzwótÁ DUVIGNEAUD 1953. 

Les groupements à pin d'Alep doivent être souvent interprétés comme un "paracli-
max" des séries du chêne vert ou du chêne liège. Mais certains secteurs très secs et chauds sont 
peut-être peu favorables à ces chênes comme en Provence. Aussi, LOISEL (1971) décrit un QuzJiCO-
Ptnztum hatzpzwit & à Myrte, Ptôtaeta ZznttbeuA et Phtttyaaa angu&ttotta qui existe peut-être 
dans les régions de Barcelone et de Valence en Espagne. Pour les Pyrénées orientales, la série 
est certainement très localisée (il faudrait la rechercher) . CnzoJum tAteoeeum et Lavanduta ta-
ttotta forment une maigre garrigue à son niveau. 

2 - SERIE DE Qu2AOU ¿ubzZ GAUSSEN 1948. 

Les Albères, le Montnegre et le Montseny (massifs siliceux) offrent des forêts de 
QjUZZeuh hubzz certainement avantagées par l'homme. GAUSSEN (1948) indique que le "Liège" exige 
les terrains siliceux et un climat doux. La série ne dépasse guère 500 m en altitude. Le grou¬ 
pement considéré comme "climacique", est le 1/ tbuZno -QuzZeztum tZteJ> (Br.-Bl. 1936) RIVAS-MAR-
TINEZ 1975 ¿ ubzzztoôum Br.-Bl. 1936 à Qua Acttò òubza, Lautezza tmplzxa, l/tbu/inum ttnu&, Luzuta 
oK&taxt, CaAzx dthtachya. . . [Quz-'iczwéon titetò RIVAS-GODAY 1959). 

- Groupements arbustifs. 

Les stades de dégradation de fruticées où parfois se rencontre le pin d'Alep, sont 
l1 Lateo-Lavandulztum &tozehÁ.dtt> Br.-Bl. 1931 à Latea & eopaata , CaAzx ozdipoòtyta, Ozektò p teta ... 
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ou, sur terrain sec, le Ciòtetum catalaunicum BOLOS 1950 à CiótuA csiipuA, C. ladanieAuA, C. 
monòpelienAi &, C. AalviaefioliuA , Calycotome ApinoAa, Estica cinoAea. . . (Ci&tion ladani&esi Br.-
Bl. 1931). 

- Groupements herbacés. 

Les pelouses silicicoles, rases et très thermophiles se rattachent à 1 ' Helianthe-
mcQn guttati Br.-Bl. 1931 ä Tubesiá/iia guttata, CoAynephosuiA oAticulAtuA , Tolpiò boAbata ... {He-
liantkemetum guttati Br . -Bl . 1 940) . 

- Faciès à PinuA pinaAteA. 

Ce pin est souvent en mélange avec le Liège et peut même localement former un "pa-
raclimax". 

Il - b Sous-étage supérieur (jusqu'à 700 (800) m) . 

Il est essentiellement la zone d'extension de QUZSICUA ilex ou de QU2Â.CUA Aotixn-
difcolia, ce dernier préférant les parties continentales catalanes, aragonaises et navarraises. 
Le sous-étage supérieur se signale par la disparition du Myrte et du Lentisque, alors que le 
buis existe déjà. Deux séries peuvent être décrites : celle de 3.. ilex et celle de Q. Aûtundi-
fiolia qui s'excluent géographiquement. 

3 - SERIE DE QueACUA ilQX OZENDA 1954. 
(série du chêne vert et du genévrier de Phénicie) . 

Elle correspond aux "forêts" de QuqACUA ilex localisées à la partie orientale des 
Pyrénées dans les zones littorale et prélittorale à climat méditerranéen subhumide ou humide. 

3.1 - sous-série normale. 

C'est la forêt de chêne vert telle qu'elle a été décrite en Languedoc et en Pro¬ 
vence : VibuAno-QueAcetum iticiA à Viburnum tinuA, PhitlyAca media, Lonicesta. implexa ... (QueA-
cenion ilidA) . La série est indifférente au substrat (sous-assoc. piAtacietûAum caldcóle, 
cehAi.oidetoAum et esiiczioAum silicicoles). 

Groupements arbustifs. 

Suivant la nature du substrat, les fruticées de dégradation sont un CocciQAetum 
Br.-Bl. 1924 AOAmaAinetOA um Br.-Bl. 1935 sur calcaire ou cailunetOAum WRABER 1939 sur silice 
(Rhamno-Questcion coccifienae rivas-goday 1964) à QuencuA coccieAa, Vincetoxicum nigsuun ... Si 
la dégradation est plus poussée on peut passer à des Cistaies ( Ci&tetum catalaunicum) ou au 
PoAmanino-Litho ApeAmetum Br.-Bl. 1924 ( RoAmasiino-Esiicion Br.-Bl. 1931) à RoAmasiinuA oimJÜA, 
Esiisca multiplo sut, ßupleuA um smticoxcerA , fumana thymiolia, Lithodosta {¡AuticoAa, GeniAta piloAa 
subsp. josvdani. . . 

L' Apkyllantkion Br.-Bl. 1937 est à ce niveau représenté par le Plantagini-Aphyl-
lantketum o. bolos 1956 à ApkyllantiieA monApelien&iA , Plantago media, TeucAium pystenaicum et le 
BAajchypodi.o-Apkyllarthetum 0. bolos 1956 à GlobuJLasû.a vulgaAiò ,Bsiachypodium phoenicoideò , Viaia-
thuA multicepA, Tsiinia glauca... 
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Groupements herbacés. 

Les pelouses sont sur calcaire le BAackypodZeZum Aamo6À Br.-Bl. 1924 (TkeAO-BAa. -
chypodlon Br.-Bl. 1925) et sur silice 1 f HeZUanthcmctum guttata í. 

Faciès A P.inu6 pZvuuteA. 

Sur silice dans l'aire du chêne vert, le pin xnésogéen peut parfois former de mai¬ 
gres peuplements. 

PÁ.VIU6 vUgACL subsp. 6oZzmanvUU et QueACüÁ pube6ce.Vl6 peuvent à l'occasion apparaî¬ 
tre dans la série. 

3.2 - SOUS-SERIE ACIDIPHILE SUPERIEURE. 

Elle se limite aux forêts de chêne vert riches en plantes médioeuropéennes à la 
limite des conditions eu-méditerranéennes et localisées le plus souvent sur les substrats sili¬ 
ceux (Albères, Montseny, Guilleries) ; ces chênaies méditerranéo-montagnardes craignent les cli¬ 
mats continentaux secs ; elles restent limitées aux montagnes sublittorales mieux arrosées. Le 
groupement arborescent est l'A 6pZcvu.O-Qu2AC2ZlW ÁÍA.CÁ6 (Br.-Bl. 1936) RIVAS -MARTINEZ 1974 sous-
as s. buxeZo6um ou 6aAOtha¡mcto6 um suivant le substrat (Qu2Ace.vU.0n ¿¿¿cUi) à KipZcvUam onopteAÁA, 
Luzuta foA&tóAÁ, LovUceAa eJAU6Ca. . . Les différentielles des QueACO-PageZea y apparaissent en 
abondance . 

Groupements de dégradation. 

Les endroits déboisés se couvrent de groupements méditerranéens appartenant au 
CZitZon Za.davU.fi 2AÍ, à 1 ' Aph.ylZantlU.on ou à VHeZÂantkemZon guttcutl. 

La sous-série existe en Provence, en Ligurie (LOISEL, 1970) et dans les Cëvennes 
méridionales (BRAUN-BLANQUET, 1936). 

4 - SERIE DE QLL2ACU6 AotuncUfoZZa GRUBER 1978. 

A l'inverse de la série précédente, elle apprécie tout spécialement les vallées 
continentales du versant méridional des Pyrénées ; donc les séries 3 et 4 s'excluent géographi¬ 
quement. La série se scinde aussi en deux sous-séries. 

4.1 - SOUS -SERIE NORMALE. 

Elle existe en Navarre, en Aragon et en Catalogne continentale à partir de la ré¬ 
gion de Berga vers l'ouest et ne dépasse guère 500 m d'altitude. Les quelques maigres boqueteaux 
de chênes résiduels correspondent là au QueAccZitm AoZuvuLofoZdae. Br.— Bl. et 0. BOLOS 19'57 (Qu2A~ 
CCvUon AOZxmdUfoZÂJXC RIVAS-GODAY 1959) très appauvri en QueAceZaZUa ZZÍCÁ6 (continentalité) vis-
à-vis de la série 3 et caractérisé par LovUceAa ZmpZcxa, Ro6a mytUacawtha , PacovUa peAcghUna et 
MoehnUngla pentancUa. 

Groupements arbustifs. 

Le groupement arbustif est souvent un CoccUfcXCtun bAa.ckypocU.2Z.06um 0. BOLOS 
1960. Les fruticées basses sont dans la partie orientale (Berga, Osona, Solsona) le Ro6maAA.no-
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Llnetum iufifiAutlco¿l Br.-Bl. et col. 1935 plus continental (dépasse Huesca) à Hellanthemum pllo-
m, H. oalganlfictlum , H. Itallcum, HedytoAum kumlle subsp. fiontaneill et le SldeAltelum eava-
nllleill Br.-Bl. et O. BOLOS 1957 qui atteint la Navarre (Ro-6maAx.no -EaIcIou) . 

L' AphylLantklon des sols profonds et un peu humides est représenté par le TeucAco-
TkymeXum anguit¿fio¿H. 0. BOLOS (1960) 1967 (de l'Urgell à l'Aragon) avec TeucAium aAagonenie, 
Thymui lotcotil et VeAonlea tenulfiolla ou le Tkymelaeo-Aph.y¿lantkelum Br.-Bl. et Monts. 1966 à 
Thymelaea HJulzll (du Pays Basque méridional à la Navarre Moyenne) . 

Sur les terrains gypseux s'observent quelques éléments du GyptophllLon hlipanlcae 
Br.-Bl. et 0. BOLOS 1957 ibérique comme Ononli tAÁdent&ta et Gyp&ophlla hltpanlca. 

Groupements herbacés. 

Sur les calcaires secs et perméables il s'agit du Ritto-Bfiaekypodletum Aamotl Br.-
Bl. et 0. BOLOS 1957 [TkeAo-BAachypodlon) à Ruta. anguitlfiolla, Planlago albleam, KMa.nth.mum 
InapeAtum. . . Sur les sols argileux et profonds le Baaehypodlelum phoenleoldli Br.-Bl. 1924 (BAa-
ekypodlon phoenleoldli Br.-Bl. 1931) apparaît avec CenlauAea aipena, Onorili ¿pinola, EuphoAbla 
teAAala, VeAbaicum ilnualum, Galium album... 

Faciès à Plnui talzmannll. 

Ce pin est assez répandu dans le domaine de Qu.eAC.Ui Aotundlfiolla et intervient 
dans la dynamique de cette série. Là, le pin surmonte souvent un CocelfieAelum ou se mêle parfois 
à Q. Ao tundido ¿la.. 

4.2 - SOUS-SERIE SUPERIEURE A BUIS. 

Elle apparaît à l'horizon supérieur de l'étage mésoméd iter ranéen. Le Qu.eAC.elum 
Aolundlfiollae (sur schistes ou calcaires) n'est plus aussi typique et s'enrichit du buis : 
BuXO -Qu.eAC.eJum Aolundlfiollae GRUBER 1974 sous-ass. lypleum qui tient la même place que l'A¿-
pleyu.o-QueAC.elum lùccli. La sous-série atteint parfois 800 m et pénètre un peu dans les vallées 
pyrénéennes méridionales (Noguères, Esera, Cinca...) ; Olea euAopaea, QueACUi COCClfieAa et 
JuyupeAUi OXycedA Ui sont encore présents. Au versant nord, la sous-série existe sporadiquement 
à Ussat, St Béat et représente selon GAUSSEN (1964) une survivance de la "période xéro thermique". 

Groupements arbustifs. 

Les groupements arbustifs sont des fruticées à Genlila ¿COAplui et Lavandula la¬ 
ll fio Ha ; mais il s'y ajoute parfois Lavandula anguillfiolla subsp. pyAenalea et Buxui tempeAvl-
Aeni donnant une tonalité "subméditerranéenne". On note la raréfaction du RotmaAlno-EAlelon et 
le développement de l' Aphyllanlhlon ( BAaehypodÀ.o-ApkijllantkoMxm et T eucAlo -Thymetum angui tifo¬ 
ni infiltrés de buis) . 

Il n'y a pas encore de véritable "Lavandaie supraméditerranéenne". Sur les subs¬ 
trats schisteux ou gréseux , Citimi lau Alfio ¿lui est abondant par place. 

Groupements des pelouses. 

Ils appartiennent soit au Baaehypodlon phoenleoldli soit au T koAo - Bnachypo ctw n 
infiltrés d'éléments du KeAobAomion Br.-Bl. et M00R 1938 et des F etlueo -Bnomelea (influence de 
1 ' altitude) . 



154 

Faciès à Plnuí ¿alzmannll. 

Il est plus étendu que dans la sous-série normale et le buis y acquiert une cer¬ 
taine importance. 

5 - SERIE MEDITERRANEENNE DE QueACUA pubeACCnA GAUSSEN 1948. 

GAUSSEN (1948) indique que l'on peut distinguer deux modalités dans l'étage du 
chêne pubescent : l'une édaphique par sol humide sous climat méditerranéen ; l'autre climatique 
en dehors de la limite de l'olivier. Le bord des rivières et les fonds de ravin frais sont peu¬ 
plés de chênes pubescents ou de QueAC.UA Valentina avec parfois Q.. Ilex en mélange. Cette série 
se remarque en Pyrénées orientales mais aussi dans les zones continentales comme la Conca de 
Tremp et même en Aragon. Ces forêts, peu étendues, appartiennent au QueAclon UlclA Br. -Bl. 1936 
et jalonnent le versant méridional des Pyrénées. Les stades de dégradation sont proches de ceux 
des séries 3 et 4, mais l'enrichissement des fruticées en buis et des pelouses en XeAobhomlon 
est à noter (annonce du supraméditerranéen) . 

Notons qu'une série équivalente a été décrite par BARBERO et col. (1973) aux Alpes 
maritimes et ligures ; celle-ci existe aussi en Provence et en Languedoc. 

6 - SERIE DE PoputuA alba OZENDA 1966. 

Les ripissilves de l’étage mésoméditerranéen sont dominées par PoputuA alba ou 
UlmuA mino A. Deux sous-séries sont ainsi individualisables : 

6.1 - SOUS-SERIE A PopuluA alba. 

Elle correspond à 1 ' Ihldl-Populelum albac (Br.-Bl.) TCHOU 1947 (Popullon albac Br.-
Bl. 1931) à PopuluA alba, Ahum Itallcum, IaIa foetldlA&lma, FaoxIh.ua anguAtlfolla, HumuluA lu-
puùiA ... Elle ne dépasse pas 800 m d'altitude et coïncide avec l'extension de QueACUA llex 
(Roussillon et Empourdan) . 

6.2 - SOUS-SERIE A UlmuA mlnoA. 

Il s'agit d'une association qui se distribue dans l'aire de QueACUA Ao tundido lia 
et supporte mieux la continentalità de la Catalogne interne et de l 'Aragon ; c'est le HthoApCA-
mo-Ulmctum mlnohlA 0. BOLOS 1956 à Lithos poAmum puApuAeo-coeAuleum et UlmuA mlnoA { Popullon albac) 
jamais très étendu car il a subi une forte dégradation. La sous-série existe aussi en Espagne 
orientale. 

Les groupements arbustifs de la série appartiennent au PAunlon fAutlco&ac TUXEN 
1952 à PhJunuA ¿pinola, PubuA caeAluA , CohnuA sanguinea, Acca campeAtAc, Po¿a canina, CAatacguA 
monogyna. 

Les groupements herbacés, très réduits, se rattachent à 1 ' AhAhenotheAlon elatloAlA 
Br.-Bl. 1925 grâce à AhAkenatheAum elcutluA, Achillea millefolium, AntkhlAcuA ¿ylveAthlA , DacXy-
liA glomehata, HoIcua lanatuA , Le.ucanlh.emum vulgate, FeAtuca pAatenAlA . . . 

A l'étage mésoméditerranéen s'observe aussi la Saulaie â Sallx elaeagnoA et S. 
puApUACa (Sallclon thlandhae-fhagltlA Br.-Bl. et 0. BOLOS 1957) qui forme la première bande de 
végétation ligneuse dans le lit caillouteux ou argileux des rivières à régime torrentiel ; mais 
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elle atteint l'étage montagnard. 

III - ETAGE SUPRAMEDITERRANEEN 

Il est bien développé dans les parties orientales et méridionales du massif. Les 
précipitations augmentent (de 700mm à plus de lm d'eau) et les températures sont plus fraîches 
(10° C de moyenne environ). Au niveau de cet étage, se réalise le contact entre les végétations 
méditerranéenne et holarctique. La période sèche estivale est difficile à mettre en évidence 
surtout dans la partie méditerranéo-continentale des Pyrénées. QuZAZUÔ pubz&zznî> domine l'étage 
mais Perniò nigAa subsp.óalzaiannii, QueAcoó valentina et Pinui ¿ylvzitnié l'accompagnent sou¬ 
vent. Du point de vue altitudinal, l'étage s'étend de 600 à 1300 m suivant l'exposition. Juni-
peAuò contnuniò) , Lavandula anguòtiolia subsp. pyAznaiza et SatuAZj'a montana apparaissent à la 
base de l'étage. 

7 - SERIE OCCIDENTALE DE QueAdUb pubz&zznò OZENDA 1966. 

La série est assez composite car elle est très étendue ; quatre sous-séries peu¬ 
vent être mises en évidence. 

7.1 - SOUS-SERIE A QueAcuó Aotundiolia ou Q_. ilex. 

Elle correspond au Buxo-QueAzztum Ao tundido ¿taz kzllzboAzto6um le plus alticole 
qui remonte le plus loin les vallées pyrénéennes torrentielles ; les espèces du Buxo-QuzAZZnion 
pubzóczntiò JAKUCS 1961 l'emportent maintenant sur le QueAzion iliziò. 

7.2 - SOUS-SERIE A Pinu& nigAa subsp.Aalzmamii. 

GAUSSEN (1964) signale que cet arbre se situe à la limite des conditions méditer¬ 
ranéennes ; il distingue deux niveaux : 

- l'un avec Romarin et Oxycèdre. 
- l'autre avec JunipZAuó communià sans Romarin . 

Il s'agit ici du deuxième niveau formant des forêts très étendues à l'horizon in¬ 
férieur de l'étage supraméditerranéen jusqu'à 800 m environ. Le buis est fréquent dans le sous-
bois et CibtUA lauAifioliuA semble jouer un rôle dans la dynamique de la sous-série. 

7.3 - SOUS-SERIE NORMALE. 

Elle correspond au BuXO-QuzAZZtum pubzózzntió Br.-Bl. (1931) 1932 (Buxo-QuZAZZn-
ion ) ; c'est la chênaie pubescente à buis avec CytitUÀ ÒZAòilzfaoliul) , kzZA mon&pziÂulanwn, Co-
Aontlla zmeAuá, SoAbuó domz&tiza, ÁmzlanchieA ovaJÜÁ, Azza opalm ... Parfois le chêne est rem¬ 
placé par le pin sylvestre (faux-Pinetum MOLINIER 1934) ; elle est la sous-série la plus répan¬ 
due et un peu plus alticole que 7.1 et 7.2. Au versant septentrional, quelques bois de chênes 
pubescents sur calcaires peuvent être rattachés à cette sous-série. 

Faciès à Quzazuà volzntina . 

Dans certaines zones catalanes ou aragonaises (Tremp, Urgell, Jaca...) ce chêne 
acquiert la suprématie et forme des faciès proches du Violo -QuZAZZtum valzntinaz Br.-Bl. et 0. 
BOLOS 1950. 
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7.4 - SOUS-SERIE a PtnuA AytvcAtAÁA. 

GAUSSEN (1964) indique que "l'idée que le pin sylvestre est placé à la place de 
chênes détruits par l'homme n'est pas soutenable aux Pyrénées où il occupe d'immenses surfaces 
dans des contrées qui ont toujours été très peu peuplées ; c'est seulement vrai dans quelques 
cas" (voir 7.3). 

Elle représente une sous-série supérieure pouvant atteindre 1300 ou 1400 m : 
Buxo-QuCAZZtum pubeAzzntíA hytocomto-ptnctoAum AytVCAtAiA O. BOLOS et Monts. 1960 où apparais¬ 
sent des plantes montagnardes (Bryophytes ou non) comme HyZ.QC.onU.um Aptzndzné , Sa.n¿C.uta ZUAopCLZa., 
RanuncutuA nemoAOAuA . . . 

Groupements arbustifs. 

La dégradation conduit, le plus souvent, à une "buxaie" thermophi le Buxo -QueAZZ-
tum buxztoAum 0. BOLOS et Monts. 1960 avec JuntpeAuA commenti et GzntAta. ACOAptuA. Dans la zone 
continentale du Pallars et du haut Urgell, 1' Aphyttantho-Lavayidutztum pyAznatcciZ 0. BOLOS 1960 
à Gzntita. cU.ncA.zoi, Lavanduta. angui ttoZUa. subsp. pyAznaUca, lUnum viAcoiun i ... (Aphyttanthton) 
est le groupement frutescent le plus typique â la partie orientale des Pyrénées. A la partie 
occidentale (Aragon surtout) le La.vayiduto-GzniAt.Ztum hoAAUda.Z 0. BOLOS et Monts. 1960 est l'uni¬ 
té la plus remarquable avec les coussinets d,EcktnoApaAtum koAAUdum et Lavanduta pyAznaUca [Gz-
niAtton tobeJUU molinier 1934). 

Groupements herbacés. 

En général, ce sont des pelouses du XcAobAomton à BAoniUi CAZCtuA, KoctcAXO. CAÁA-
tnta, Htppo cAzpiA comoAa, PotenttZZa ta.bcAmcmonta.nt. . . comme le KoztznUo-GtobutaAtztum mUtko-
mmtt Suspl. 1935. Le MCAobAomton Br,-Bl. et MOOR 1938 est assez rare dans la série. 

IV - ETAGE COLLINEEN A NUANCES ATLANTIQUES 

L'étage collinéen non supraméditerranéen est le domaine de la presque totalité 
des basses montagnes du versant nord à partir de l'Ariège. Au versant méridional il est locali¬ 
sé aux zones les plus arrosées et siliceuses. Il ne dépasse guère 900 m d'altitude sauf au ver¬ 
sant sud. La pluviosité est bien répartie toute l'année et varie de 900 à 1500 mm sans période 
sèche estivale. La température moyenne annuelle est plus fraîche qu'au supraméditerranéen à une 
altitude égale (à 800 m d'altitude, elle avoisine 8° C) . Cet étage est, comme aux Alpes, le lieu 
de prédilection des chênes acidiphiles : QucAC.uA AobuA, Q.* pyAznacca et Q.. pztAaza. 

8 - SERIE DE LA CHENAIE ACIDIPHILE "SUBATLANTIQUE". 

Elle possède déjà des caractères atlantiques mais ne dépasse guère la vallée de 
la Garonne vers l'ouest (sauf dans les vallées) et échappe donc à l'influence eu-atlantique. 
La véritable chênaie atlantique débute au plateau de Lannemezan et dans les basses montagnes 
de la Bigorre. Deux sous-séries peuvent être reconnues : 

8.1 - SOUS-SERIE A QueAC.UA AobuA. 

Représentée au Val d'Aran et surtout dans la partie occidentale de l'Ariège, elle 
coïncide avec le climat le plus humide (Salat, Lez, Arac, Garonne). QueACUi AobuA domine Q.* P-~ 
tAOLC/x. ; c'est le CoAyto-QucAzctim AoboAÀA GRUBER 1973 (QucAcUon AoboAt-petAazCLZ (MALCUIT 1929) 
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Br. -Bl. 1931) avec Coiytu* avellana, tAelampyium piatente, Hleiaclm tabaadum, Lathyla* montonab. . . 
ainsi que de nombreux taxons des Vagctotca. 

Faciès à Betula pendula. 

C'est le plus souvent un stade pionnier sur les terrains pauvres sablonneux. 

Faciès à Cabtanea batlva. 

Fréquemment, il a été favorisé par l'homme. 

8.2 - sous-série a Qaenca* p eliaca. 

A la partie la plus orientale de l'Ariège (Vicdessos, Aston) et dans quelques points 
des Pyrénées catalanes (Aran, Andorre, Pallars, Ripollès, Montseny) , (?. petiaeo est alors domi¬ 
nant, le climat devenant un peu plus sec. C'est le Qu&lcetum petiaeo cototaunlcum (Lapraz 1966) 
VI GO 1968 à Teuciim pyienalcum, Sellatala tlnctoiio, Stocky* oficinal!*, Luzulo {¡oibteil. . . 
[Qaeiclon loboll-petloeoe) . Les Vagellila s'amenuisent ici et le châtaignier est rare. Les Hautes-
Pyrénées montrent aussi cette sous-série. 

Faciès à Tilla ptatyphylto* . 

Il occupe les fonds frais de vallon avec Utmu* glabra. 

Faciès à Coiytu* avellano. 

Le plus souvent, c'est un stade de recolonisation des places laissées vides. 

Groupements arbustifs. 

Les deux sous-séries montrent une lande du Salotkajnnlon * CO pallae TUXEN 1945 de 
caractère subatlantique (Elico-Ge.nl* telatla Br.-Bl. 1967) ; c'est le Plunelto -Salothamnetum 
bcopaili Suspl. 1942 à Cytlba* *copailab et Pianella giandltoia subsp. pyienalca des sols 
profonds ; sur les sols plus superficiels, le Violo -Cattunelum 0. BOLOS 1956 fait son appari*-
tion avec Viola canina, Calluna vulgailb [Cattano -Geni* tlon DUVIGNEAUD 1944). Les éléments 
eu-atlantiques comme Elica vagan*, utex culopac a* atteignent à peine l'Ariège. 

Groupements herbacés. 

La plupart du temps, ce sont des pelouses du Metoblomlon comme le Caltlno-Blacky-
podlelm 0. BOLOS 1957 biachypodlelo*um GRUBER 1978 à Collina cynoia et Biackypodlum plnnalum. 
L'homme entretient des prairies de fauche de 1 ' Allhenalkeiion etatloll* . 

9 - SERIE DE LA CHENAIE ACIDIPHILE ATLANTIQUE. 

Elle s'exclue géographiquement de la série 8 et s'étend du plateau de Lannemezan 
à l'océan. En basse montagne, elle existe à partir de la région de Lourdes. C'est le Qaeiclon 
occidentale Br.-Bl., P. da silva et ROZEIRA 1956 avec le Btechno-Qaeicelum loboll* TUXEN et 
OBERD. 1958 à B lechnum *plcant et Qaeicu* lobul. 

Faciès è Qaeicu* pyienalca. 
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Q.. pynenatco forme un facies mais n’est pas très fréquent (action de l'homme ?) 
et ne pénètre jamais vraiment dans les vallées montagnardes. Il se localise sur les coteaux du 
Pays Basque (Oloron Tardets- Sorholus) et atteint à peine l'aval de Laruns (Pyrénées atlantiques). 
Il s'agit peut-être de fragments du Fettuco-Queficetum pynenotcoe Br.-Bl. 1967 à Fzttuco heteflO-
phyttcL. 

Groupements arbustifs. 

Ce sont les landes atlantiques de l,Uùcdon nonoe Br.-Bl. 1967 à E fltco vogant , E. 
ctncA.no, E. dltantt, lltex euA.opacjut , li. gatttt, U. mino n, Stmcthtô -bicoian. . . 

L'E ¿violon umbcttatae Br.-Bl. et col. 1952 ibérique est difficilement observable 
sauf peut-être à l'extrême partie occidentale du Pays Basque français avec Vaboecto cXLnta.bfu.ca.. 

Groupements herbacés. 

Le Mctobnomion est remplacé ici par le Potentitto-Bnochypodton pinnate Br.-Bl. 
1967 atlantique à Potentato montana, Pnunetta laciniato, Teucfiium pynenataum, Linum ttnictum... 

Les prairies de fauche s'intégrent à l'alliance atlantique Bfuxch.ypodto-CcntaJUA.d-
on nemonattt Br.-Bl. 1966 ; l'association est, le plus souvent, le Gaudinto-Fettucetum pfiaten-
tit Br.-Bl. 1967 à CcntouAeo nemonattà, Gaudinto &fiagiiit>, Leontodón nudicouttò, Rhtnonthuò tan-
ceolatut, Ocnanthe ptmptneitoidet , Linum b tenne. . . 

10 - SERIE D'A&ioó glutinosa GAUSSEN 1948. 

Vicariante de la série d'AEnaó tncana alpigène, la série s'observe aux étages su-
praméditerranéen, collinéen et montagnard donc aux deux versants des Pyrénées (entre 400 et 1200 
m) . La forêt riveraine est une aulnaie voisine de l'A inetum cotatounicum Suspl. 1943 (A Ino-Ul-
mion Br.-Bl. et TUXEN 1943) avec Alnut glutinosa, Fnaxtnut exceltion, Sambucut nlg fia, Populut 
nigfia, Condannine impatient, Bfiackypodtum tylvaticum, Ctficaea ¿dettano. . . 

En Pyrénées centrales, Conex fiemoto est fréquent et BRAUN -BLANQUET (1967) décrit 
une aulnaie à Bfiachypodtum 4 ylvaticum et Canex penduto dans le domaine atlantique très proche 
de la forêt riveraine orientale. 

Groupements arbustifs. 

Il arrive que la forêt riveraine soit bordée à l'extérieur par une fructicée épi¬ 
neuse contenant Pnunut ¿pinata, Cnataegut monogyna, Clematit vitalba, Connut tanguinea. . . (Pnu-
nton ÿiuticotae ) . 

Groupements herbacés. 

Il apparaît des prairies de fauche très humides voisines du Tfiitcto-Polygonion 
bit-tonti Br.-Bl. et TUXEN 1943 ou, à la base de l'étage montagnard humide, des prairies méso-
hygrophiles de très hautes herbes affines du Fitipenduto-Petatition Br.-Bl. 1947 (Molinietatia} . 

V - ETAGE MONTAGNARD 

Son extension altitudinale varie de 900 à 1700 m, selon l'exposition. Il est le 
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domaine du hêtre, du sapin et du pin sylvestre. Deux modalités peuvent être distinguées au sein 
de cet étage : l'une humide (avec hêtre et sapin) l'autre plus sèche avec surtout le pin. Au 
versant sud, dans les vallées les plus continentales (Pallars, Ribagorza, Esera, Cinca, Ara, 
Aragon...) un "effet interne" se fait sentir, le caractère méditerranéen étant atténué par un 
certain degré de continentalité. 

La pluviosité est forte dans la variante humide : de 1300 à plus de 2000 mm d'eau 
alors que dans la variante sèche elle n'excède pas 1400 mm. Les températures sont plus fraîches 
qu'au collinéen et au supraméd iter ranéen (comprises entre 6 et 9° C) . En outre, la variante hu¬ 
mide du montagnard montre une importante fréquence des brouillards de vallée (même en été) . 

Plusieurs séries peuvent être mises en évidence. 

11 - SERIE DE LA HETRAIE-SAPINIERE SENSU 0 ZEND A 1966. 
Sous-série occidentale GRUBER 1978. 

C'est le vaste complexe ombrophile hêtre-sapin bien connu du versant nord, très 
sporadique au sud (quelques points du Ripollès, Puigsacalm, Pallars, Ribagorza, Aragon, Navarre...) 
Les forêts correspondent le plus souvent au ScZtlo-FageZum Br.-Bl. 1952 (SdlZo-Fagenton Oberd. 
1957) avec des sous-associations sur les substrats calcaires ou siliceux : Sdita ZiZio-hyadnthuô , 
MeconopàZò cambrica, Eaph.oA.bXa hybeJina, He£le.boA.uò vZUdiò subsp. ocddentalZò, SaxUAaga umbA.06a 
(taxons atlantiques) sont les éléments les plus caractéristiques de cette luxuriante végétation. 
Une variante appauvrie existe au versant sud ; c'est l'HelZeboAU-Fagetum 0. BOLOS (1948) 1957 ré¬ 
pandue d'une manière discontinue de la Catalogne pyrénéenne au Pays Basque. 

Faciès à kbteà alba 

Le sapin est plus abondant sur les terrains siliceux et le sous-bois s'enrichit 
alors en espèces des VacdvUo - VXceetea [?yn.ota minoA., ÖAthtZia ¿ecunda, MetampyAmn ¿ylvaticm, 
LonlceJia nigA.a, SteZianta nemo Aum. . . ) . 

Groupements arbustifs. 

Sur les substrats calcaires mis à nu, l'on peut aboutir à une "buxaie" montagnar¬ 
de (très localisée) mais, la plupart du temps, la dégradation conduit à une lande attantZeo-mon-
tagnaA.de de 1' HeZCctotAtcho-CalZunetum gruber 1978, à HeZcctotAlchon 6 uZcatrn , Vaadniim myA.-
tZiZuô, GaZium 6axatile. . . lCaZúmo-Gen¿6t¿on) . 

Groupements herbacés. 

Aux zones les plus humides, les mégaphorbiées de 1' Áden06tyZ¿0n alZcaAtae Br.-Bl. 
1925 apparaissent avec ValeAlana pyA.enaU.ca et A denoòtyleò atZiaAUae subsp. pyA.encU.ca [kdeno&tyZo-
VaZeAUanetum pyA.encu.cae rivas -Martínez i 968) . 

Les prairies de fauche correspondent au Campanaio-VUoleZum C0A.nutae NEGRE 19T2 à 
Campanula potuta, Viola coA.nuta, Henacleum pyAenalcum . . . ( T Ató eta -Pòlygo nXo n bZòtoAti Br.-Bl. et 
TUXEN 1943). La pelouse à BAachypodtum plnnatum ( MeôobA.omton ) avec CaAZina eynaAa, sous la for¬ 
me d'une variante alticole, est assez répandue. 

12 - SERIE INTRA-PYRENEENNE D ' kbleÂ alba GRUBER 1978. 
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Certaines sapinières pures moins hygrophiles et développées sur un sol peu riche 

et acide se distinguent de celles du SzllLo-Fagznlon. Elles s'intégrent au Ga-do -Ablztznion 
Oberd. (1957)1962 (Faglon) . On les observe des Pyrénées orientales aux Pyrénées centro-occi¬ 
dentales et forment le Gallo-Ablztztum O. BOLOS 1957 le hêtre est toujours peu abondant et les 
espèces du Faglon s'amenuisent au profit des acidiphiles des V azzinio -Plzzztza ou des QuZACZta— 
lia AoboAl-pztAazaz comme Vazzlnium myntMiiô, Gallim ao tundido llum , LatkyAuò montanuò, SoAbiiò 
OUZupaAla ... La série est très rare au versant sud. 

Groupements arbustifs. 

Ils sont identiques à ceux de la hêtraie-sapinière et forment une lande acidiphile 
proche de 1 ' H zllztotAlzko -Callunztum . 

Groupements herbacés. 

Ce sont les mêmes que ceux de la série 1 1 . 

13 - SERIE "SUBMEDITERRÂNEENNE " DE Fagliò òylvatlza et Ablzò alba SENSU BARBERO ET QUEZEL 1975. 

Elle coïncide exactement avec les hêtraies et les sapinières à buis du BuXO-Fagz-
tum Br.-Bl. et Suspl. 1937 ( Buxo-Fago-Ablztlon BARBERO et QUEZEL 1975 proche du CzphalanthzAO-
Fagznlon TUXEN 1955). Ces forêts que l'on observe essentiellement sur des substrats calcaires, 
existent aux Corbières, en Catalogne et en Aragon, mais elles demeurent toujours très locales 
meme au versant méridional ; c'est la hêtraie ou la sapinière à Buxu& òZmpzAvlAZnò , Czphalanthz-
Aa AubAa, Azza monòpzòòulanum, AmzlanzhlzA avallò, CoAonllla zmzAuò, VlbuAnum lantana, CaAzx 
digitala... Les espèces du Faglon s'amenuisent considérablement. Cette série représente certai¬ 
nement les derniers bastions méridionaux de la hêtraie pyrénéenne. Elle se confine à l'étage 
montagnard teinté de méditerranéen du versant sud des Pyrénées. Le Buxo-Ablztztum VIGO 1974 des 
Pyrénées orientales (Ribes, Cadi, Corbières...) correspond aussi à la série. 

Groupements arbustifs. 

La dégradation conduit à une buxaie de caractère montagnard à JunlpzAliò zommunlô, 
Azza o palliò , CoAyùiò avellana infiltrée d'éléments oromêditerranéens comme Lavandula pyAznalza, 
Gznlôta zlnzAza, TzuzAlum pyAznalzum, Hzilanthmum alpzôtAz, EAynglum bouAgatll. . . 

Groupements herbacés. 

Aux expositions ensoleillées se remarque V OnOYlldo-AYlthyZUdztum montanaz VIVES 
1964 (0 no nidio n ôtAlataz Br.-Bl. et Suspl. 1937) avec AnthylZlô montana subsp. hlôpanlza, Ono-
nlò ôtAlata, Conopodlum Aamoôum. . . riche en indicatrices des pelouses subalpines à Fzôtuza gau-
tlZAl. Aux expositions moins favorables, c'est la pelouse à BAomuò ZAZZtuò et CoAllna zynOAa 
{CaAllno-BAazhypodlztum bAomztoôum ) . 

14 - SERIE ACIDIPHILE DE Faguò òylvatlza SENSU BARBERO, BONO ET OZENDA 1970. 

GAUSSEN (1964) avait noté que les stations de hêtre du versant sud n'ont pas un 
sous-bois aussi typique que celui de la hêtraie-sapinière. Certaines hêtraies installées sur 
des sols acides pauvres en matières nutritives, se reconnaissent à leur sous-bois appauvri. Cet¬ 
te hêtraie existe au versant nord et dépasse même la vallée de la Garonne vers l'ouest. Au ver¬ 
sant sud elle est limitée aux secteurs siliceux (Vallespir, Montseny, Ribagorza, très rare en 
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Aragon). Elles coïncident à peu près toutes avec le LuzuZo-Fagetum (Suspl. 1942) Br.-Bl. 1952 
à LuzuZa nivea, L. ôyZvatica, Vaccinium myAtiZZUsò et nombre de différentielles acidiphiles des 
QueAceiaZia AoboAi-petAaeae [LuzuZo -Fag onion Lohm. et TUXEN 1954). Le sapin est toujours subor¬ 
donné ici. 

Groupements arbustifs. 

Il peut s'agir, suivant les secteurs, d'un groupement très proche du PAuneZZ-O-Sa-
Aothamnetum, du VioZo-CaZZunetum et plus rarement de 1 ' HeZictotAicho-CaZZunetum [Ehico-GenJj>-
tetaZia) . 

Groupements herbacés. 

Le plus souvent, ce sont des prairies de fauche amendées par l'homme ou des pelou¬ 
ses à CaAZina cynaAa et BAachypodium pinnatum (MeôobAomion) . 

15 - SERIE ACIDIPHILE ATLANTIQUE DE Fagliò ôyZvatica.. 

Au-delà des Pyrénées bigourdanes vers l'ouest, au Béarn, au Pays Basque et en Na¬ 
varre, la hêtraie acidiphile prend un caractère beaucoup plus atlantique ; l'on pénètre au sein 
de 1 ' JZici-Fagion Br.-Bl. 1967 et de l'association IZici-F ageZum Br.-Bl. 1967 à IZex aquZioZZum, 
Luzuia nivea, L. ôyZvatica subsp. cantabnica, L. io nò te Ai, SaxiiAaga òpatkutaAiò , Anenoxia mon¬ 
tana. . . 

En Navarre, MONTSERRAT (1968) voit arriver le Saxifrcago ôpathuZaAiô-Fagetum TUXEN 
1958 (IZici-Fagion) avec BZe.ch.num ¿picant. Les séries 14 et 15 n'occupent donc pas les mêmes 
zones géographiques. 

Groupements arbustifs. 

A l'inverse du LuzuZo-Fagetum, ils s'intégrent aux EAico-UZicetaZia Br.-Bl., P. 
DA SILVA et ROZEIRA 1964 ce qui permet bien de séparer biogéographiquement ces deux séries. La 
lande de dégradation est assez régulièrement le Vaboecio-UZicetum euAOpaeae [UZidion nanae) où 
se rencontrent aussi Enica vaganò , E. aAboAea, UZex gaJUUi, U. minoA. . . Genióta occidentaZió 
atteint même 1 'Aragon occidental (zone de Zuriza). 

Groupements herbacés. 

Ils sont représentés par des prairies de fauche du BAachypodio-Ce.ntauA.eion nemo-
AaZiò ou des pelouses un peu acidiphiles du PotentxZZo-BAackypocLLon pinyiati ; ces unités ont 
toutes les deux des affinités atlantiques vis-à-vis du Me&obAomion médio-européen et sud-euro¬ 
péen que l'on retrouve dans le reste de la chaîne pyrénéenne. 

16 - SERIE MESOXEROPHILE ET BASIPHILE DE Pinuò òyZveótAió GRUBER 1978. 
limite altitudinale de 1100 à 1700 m. 

Dans certaines sierras catalanes ou aragonaises (Cadi, Vali de Ribes, Castejon-de-
Sos, Cotiella, Ordesa...) quelques pinèdes orientées au nord et installées sur des substrats 
calcaires ont un caractère nettement montagnard. Elles forment 1 'Hepático -PinetUM GRUBER 1978 
poZygaZetoòum ( FagetaZLa) ou le Pineturr. òyZveòtAiò caZcicoZim VIGO 1974 ; au sein de ces forêts 
s'observent, çà et là, PyAoZa chZonantha, Moneó cô uniiZoAc., ÛAthiZia ôecunda, MonotAopa kypopi-
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ty¿, Rkytldladelphut tniqueZen, Hylocomlm ¿pZe.nde.n6... et quelques espèces des F agetalia [Li-
ZMm mantagon, Hellcbonuó vinidió subsp. occidentatió . . . ) Les Que/icetalia pu.betce.ntl6 ont enco¬ 
re une bonne représentation tandis que figurent bon nombre de taxons calcicoles comme Polygala. 
CJxZ.caA.ejCL, Festuca. gautlcnl ou \/alenlana montana.. Dans les conditions climatiques actuelles et 
étant donné que ces forêts n’ont guère été touchées par l’homme (pas de routes forestières jus¬ 
qu'à une époque très récente) il y a lieu de penser que ces pinèdes calcicoles sont "climaciques" 
au moins sur des petites surfaces. La série n'a pas été vue au versant nord. 

Groupements arbustifs. 

Le groupement détruit paraît laisser la place à une buxaie montagnarde à Lavandu-
la pyn.encU.ca et d'autres éléments oroméditerranëens. Echinoópantum honntdum peut parfois inter¬ 
venir dans le cadre de la série ( Lavandolo -GenlóteZum honnidae 0. BOLOS et Monts. 1960). 

Groupements herbacés. 

Aux bonnes expositions, l'on remarque l' Ononldo -Anthyltidetwn montarne [Ononidton 
¿tnlatae) mais la pelouse à Bnomut eAectuò et Cantina cynana semble mieux adaptée aux ombrées. 

17 - SERIE MESOPHILE ET ACIDIPHILE DE Ptnu¿ ¿ylveótnió GRUBER 1978. 
limite altitudinale de 1100 à 1600 m. 

Sur les substrats siliceux les pinèdes montagnardes sont plus étendues (Confient, 
Andorre, Pallars, Ribes, Aigues-Tortes , Val d'Aran, Benasque. . .). Au versant nord, elles apparais¬ 
sent dans les vallées un peu internes (Aure, Gavarnie) . L'acidité des substrats aidant, ces pi¬ 
nèdes s'enrichissent en indicatrices des Vaccinio -Piceetea ; elles individualisent 1 'Hepatlco-
Ptnetum detchampóieZoóum à Pyroles diverses, Veó champóla filexuoóa, Vaccinium mynlitluó , Sonhut 
aucupanZa. Le contingent des F agetaila augmente. Il y a une certaine homologie avec les hêtraies 
du Luzulo - Tagenlon et ces pinèdes correspondent aussi à l' Hylocomlo-Plnetum catalaunlcae VIGO 
1968. 

Deux faciès ont pu être discernés : un à A blet alba établit la transition avec le 
Gallo -Abletetum et un à Conylnt avellana (étape de recolonisation ?) . 

Groupements arbustifs. 

Quelquefois, c'est la lande à PteAldlum aqultinum et Cytlòuò ócopaniuó , d'autres 
fois, la lande basse à Callune très proche du V loto-Collane tum. 

Groupements herbacés. 

Les pelouses se rapprochent du Cantino -Bnachypo dietim enrichi en taxons acidiphi-
les Oaólone laevló, Potentina enccta) . Les prairies de fauche contiennent Henacleum pynenal-
cum et Tnióetim lavetcenó [Tni6eZo-He.na.cle.eJim pyncnalcl Br.-Bl. 1947 du Tnl¿ eto-Poly gonion 
bl6 tonti) . 

VI - ETAGE SUBALPIN 

Au versant septentrional sa limite inférieure est facile à repérer car elle coïn¬ 
cide à peu près avec la disparition du hêtre. Au versant sud c'est plus complexe car le pin 
sylvestre mord assez largement à la hase de l'étage. L'extension altitudinale du subalpin sui-
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vant les expositions varie de 1500 à 2400 m (limites extrêmes), c'est dire qu'il est très éten¬ 
du aux Pyrénées. Si au versant nord cet étage peut recevoir plus de 3m d'eau, au versant méri¬ 
dional on ne dépasse guère les 2m. En outre, les brouillards encore fréquents au versant nord 
n'existent gère en Pyrénées espagnoles ; cependant il n'y a pas de période sèche estivale car 
les orages y sont nombreux à cette saison. En outre, l'enneigement devient important mais de¬ 
meure moins sur les soulanes qu'aux ombrées. Cet étage devient très froid et les températures 
vers 2000 m tournent autour de 2 à 3°C (de moyenne annuelle) . Deux types de subalpin sont mis 
en évidence : 

- un type "septentrional" avec ’Rhododz.YidA.on eAJuxglnexm etPlnuÀ unclYiata recher¬ 
che l'ombre. 

- un type "méridional" plus xérique à An.Ctoitaphyloi UVa-uUl et Plnui uncinata 
qui est un peuplement permanent des soulanes grillées par le soleil. 

Plusieurs séries ont pu être distinguées au niveau de cet étage. 

18 - SERIE SUBALPINE D'A blet alba SENSU OZENDA , BARBERO et BONO 1970. 
limite altitudinale de 1550 à 1900 m. 

A leur limite supérieure, de nombreuses sapinières s'enrichissent en indicatrices 
des Vaccinio -Plceetea et s'appauvrissent en Pagetalla ; elles deviennent alors franchement su¬ 
balpines mais restent confinées à la base de l'étage. Le groupement est le Rh ododendro-kblete-
tum Br.-Bl. (1939) 1948 à Rkodode.ndA.on, Homogyne alpina, LonlceAa alpígena., ÖAthltla tecunda. . . 
(RhododendTo-Vacclnlon Br.-Bl. 1926). Ces forêts ne tolèrent pas les soulanes et existent des 
deux cotés des Pyrénées. D'ailleurs dans certaines zones du versant sud, A blet alba est unique¬ 
ment subalpin (Andorre, Benasque. . .) . Le hêtre n'atteint le subalpin qu'à l'état d'individus 
isolés . 

Groupements arbustifs. 

Ce sont des fruticées à Rhododendron, Vaccinimi myAtlilvt, Homogynz alpina, Gen-
tlana buAteAl, Hypericum b un eri ( R hododzndAjc - V azzinio n ] . 

Groupements herbacés. 

A ce niveau apparaît la pelouse fermée à F ettuca etkla, Campanula recti i, Ranún -
culai pyrenaeut ( Ranúnculo-F zátucztum etklae NEGRE 1968, Nandlon Br.-Bl. 1926). Les mégaphor-
biées de 1' Ádenottyllon alllaAÁaz (Peucédano -Luzulztum dzivauxll Br.-Bl. 1948 variante à Vale-
Alana pyrenalca) sont très développées. 

La série est bien connue des Alpes méridionales. 

19 - SERIE de Pinot uncinata et de Rhododendron eAAuglneum GRUBER 1978. 
Limite altitudinale de 1600 à 2300 m. 

C'est la majeure partie du subalpin de type septentrional localisé aux ombrées 
des deux versants de la chaîne ; plus rarement, dans les zones très humides, elle peut arriver 
à s'installer sur soulane. 

Le groupement considéré comme climacique est une Rhodoraie surmontée de Plnut un¬ 
cinata avec Homogyne alpina, Roia pendulino, Gentiana buntenl, Hypericum burterl. . . C'est le 
Rhododendro-Plnetum unclnatae RIVAS-MARTINEZ 1968 (Rho do dendA.o -Vaccinio n) . Plusieurs variantes 
ont pu être distinguées : 
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- variante à Betula pube6CCK6 et Blejchnim 6p.ica.nt : souligne le climat très humi¬ 

de de la base du subalpin de certaines vallées pyrénéennes. 
- Variante asylvatique : elle est peut-être due en partie à l'action humaine, mais 

aussi sans doute au caractère océanique de quelques vallées que le pin à crochets a évité. 
- variante normale : c'est la plus typique avec pin à crochets. 
- variante à i/acciniwn uligino6um : entre 2100 et 2400 m, c'est la Rhodoraie la 

plus alticole où Pin u6 uncinata se raréfie et où Vaccinium uliginoòum, Luzula lutea subsp. py-
aenaica et Hupe/izia ôetago apparaissent. 

Groupements arbustifs. 

Ils sont formés de fruticées à Rlvodadendaon et Ro6a pendutine ( Rho do d&nd/io -Vacci -
nion ] . 

Groupements herbacés. 

Les pelouses subalpines des ombrées ont un recouvrement très important et s'oppo¬ 
sent à celles des soulanes souvent ouvertes : pelouses du Na/ldion : Ranúnculo -Fe6tucetum £6kia&, 
Alch.Miil.0-Na/Ldetwn GRUBER 1975 (.Alchemilta flabellata, Potentina pyaenaica, Vianthuò detto i-
dcò..,) et Setino -Na/ldetwn Br. -Bl. 1948 des bordures des lacs. 

Sur les calcaires dévoniens lessivés, l'on retrouve ces mêmes pelouses, mais le 
P/Umulion int/icatae Br.-Bl. 1948 ( Elyno-SeAleaietea Br.-Bl. 1948) à GeAanium cineaeum, Thifo-
lium thatii, T. badium... existe parfois. 

Les mégaphorbiëes du Peucédano -Luzuletwn de6vauxii couvrent ici des surfaces con¬ 
sidérables . 

20 - SERIE BASIPHILE DE Pinuò uncinata et d' Aact06taphyli06 UVa-UA6i GRUBER 1978. 
limite altitudinale de (1600) 1700 à 2400 m. 

Pinu6 uncinata colonise toutes les soulanes du versant sud et, comme le pin syl¬ 
vestre, l'on aboutit à des climax légèrement différents suivant la nature du substrat, alors 
que les stades évolutifs sont très différents. Dans certaines montagnes sèches la série existe 
aussi au versant nord (Cadi, Boumort, Turbon, Peña Montañesa...). Le groupement climacique est 
en général une forêt de pin à crochets plus ou moins clairsemée recouvrant des fructicëes ä 
A/Lcto6taphylo6 uva-un&i, Cotonea6teJi intcge/i/imuó , Junipeauó nana, J. hemiópliae/ica ; c'est 
l'A /Lctoôtaphylo-Pinetum uncinatac rivas -Martínez 1968 [Junipe/iion nance. Br.-Bl. 1939) où des 
éléments oroméditerranêens apparaissent. Plusieurs variantes sont décrites : 

- variante à Pinu6 6ylve6t/ii6 var. pyccnaica : elle correspond au sommet de l'é¬ 
tage montagnard et à la base de l'étage subalpin. Ce sont des pinèdes héliophiles installées 
sur calcaire, entre 1700 et 1900 m, formant le J unipeXO kemii pkaeAicae-Pinetwn 6ylve6tOi& RIVAS-
MARTINEZ 1977 ( Pin&rrJ unipeAio n 6 abinac RIVAS-GODAY (1956)1960) d'affinité oroméditerranéenne 
où le raisin d'ours et le Cotoneaòte/i commencent à faire leur apparition ; c'est la frange in¬ 
férieure de la série. En Pyrénées centrales et occidentales (Aragon, Navarre), cette végétation 
semble évoluer avec Echino 6 pa/itwn hoHAidwn [Jutipe/io-GenUitetuw ho/UxÀdae. o. BOLOS et Monts. 
1960) et il apparaît aussi les pelouses à Pe6tuca gautte/u, (Pe6tudon 6copa/iiac ou Sapona/ion 
cac6pit06ae.) ; elle atteint le , 'Boumort et le Cadi vers l'est. 

- variante à RhamiUU alpina et AmelanckieA cvali6 : elle est peu alticole (1700 
à 1900 m) mais le pin a crochets n'y manque pas. 
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- variante à Festuca gautlcAl (1800 à 2300 ro) : elle est répandue sur tout le ver¬ 

sant sud et peut parfois exister au nord, de la chaîne. 
- variante à VAyaô 0 cto pelala (jusqu'à 2400 m) : légèrement rupicole, elle offre 

des pins rabougris et établit le passage vers la série de l'alpin ealcicole. 

Groupements arbustifs. 

Ce sont des fructicées à JunlpeAUÔ hetrlópliaeAlca, J. nana, CotoneaôleA Integ eAAt-
maô et le raisin d'ours. En Pyrénées centrales et occidentales s'y ajoute EchlnoôpaAtum hoAAx-
dum dont le caractère oroméditerranéen est plus évident. 

Groupements herbacés. 

Les pelouses à Festuca gautleAl [Feòtuelon òcopaAlae Br. -Bl. 1948) caractérisent 
le mieux la série (S eôlesilo -F eòlucetum gautleAl Br.-Bl. 1948 oriental, SaponaAÎo-Feôtucetum 
gautleAl GRUBER 1978 occidental). Ce sont des pelouses ouvertes disposées en gradins très sou¬ 
mises aux phénomènes périglaciaires et l'affinité oroméditerranéenne est sûre. 

21 - SERIE ACIDIPHILE DE PÍJU16 uncinata et d ' AACtOòtapkyloò UVa-UAtl GRUBER 1978. 
limite altitudinale de (1600) 1700 à 2400 m. 

Aux soulanes siliceuses pyrénéennes, au nord comme au sud, 1' Ñictoótaphylo-Plne-
tun I unclnotae est aussi bien développé sous une forme acidiphile. Il ne colonise jamais les 
ombrées occupées par le RhododendAon . Cette série acidiphile offre trois variantes : 

- variante inférieure à Cytlòuò puAganò : elle coïncide avec le sommet de l'étage 
montagnard sec et la base du subalpin dans la moitié orientale des Pyrénées (au moins jusqu'au 
Pallars) . Plnuò òylveòtAlò var. pyAenalca y est souvent abondant et parfois dominant ; c'est 
le VeAonlco-Plnelum òylveòtAlò RIVAS -MART INE Z 1968 (Plno-Cytlòlon puAgantiò (TUXEN 1958) RIVAS-
MARTINEZ 1964) à VeAonlca olclnallò , JunlpeAuô hemlòphaenlca, Veòchampòla ilexuoòa, Cytlòuò 
puAganò.,. à sa frange supérieure, Plnuò uncinata, hActoòtaphyloò auva-uAòl et JunlpeAuô nana 
existent. La variante dépasse 2200 m en Pyrénées orientales, mais sans le pin sylvestre. 

- variante normale : répandue de 1700 à 2200 m, elle s'étend des Pyrénées centra¬ 
les aux Pyrénées occidentales (Panticosa, Néouvielle. . .) . 

- variante supérieure à Vacclnlum ullglnoôum : 1 ' AActoôtaphylo-Plnelum acidiphile 
atteint parfois 2500 m ; là, le pin devient rabougri, se raréfie ; l/acclnlum ullglnoôum etRoAa 
pendullna sont alors de bonnes différentielles. La variante se distribue des Pyrénées orientales 
aux occidentales (Qssau) . 

Groupements arbustifs. 

En général, c'est une fructicée équivalente à celle de la série 20 mais avec des 
plantes acidiphiles (Callana vulgaAlô, l/acclnlum myAtlll uô, Festuca còlila, F. panlculata. . .) . 

Groupements herbacés. 

Dans la série dominent les pelouses ouvertes en gradins à Feôtuca eôkla : Campa¬ 
naio -F eòlucetum eòklae Br.-Bl. 1948 oriental à Campanula {¡IcaAloldeò , IbeAlò òempeAvlAenò ; Ca-
Alcl-Feòtucetum eòklae RIVAS-MARTINEZ 1974 centrai et occidental à CaAQX gAanltlca, Galium caeò-
pltoòum... (Feòtuclon eòklae Br.-Bl. 1948). Les pelouses à Feôtuca panlculala : HleAaclo-Feò-
lucetum panlculatae Br.-Bl. 1948 (Feòtuclon eòklae) sont encore plus thermophiles et auréolent 
les zones les plus chaudes où s'étend la série ; AAmeAla plantaglnea, PaAodlòla HlloòtAum, J Alò 
xlphloldeô , Potentina AupeòtAlò, Campanula pAecatoAla en sont les éléments les plus caractêris-
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tiques. I/iXó xlpkioÁAoJ, est un taxon orophile atlantique plus abondant au nord et à l'ouest qu' 
au sud et à l'est de la chaîne. Le HtVudLLon n'est pas absent de la série mais se localise au ni¬ 
veau des dépressions. Les mégaphorbiées se situent le long des cours d'eau. 

VII - ETAGE ALPIN 

Il s'étend de 2100 à plus de 3000 m selon les expositions. GAUSSEN (1964) précise 
que "la durée de l'enneigement, le froid hivernal, le soleil chaud en été et les nuits froides, 
la saturation à certains moments, la sécheresse à d'autres, sont les conditions essentielles 
de l'étage alpin". L'étage est absolument asylvatique comme aux Alpes. 

Les précipitations sont considérables même en été et souvent sous la forme de nei¬ 
ge. La tranche d'eau annuelle est à cet étage d'un minimum de 2 m dans les massifs les plus secs 
(3 à 4 m sont possibles). Les nébulosités n'y demeurent guère ; l'étage est donc très lumineux. 
Les températures sont basses (0° C de moyenne annuelle vers 2500 m environ) et les contrastes 
entre le jour et la nuit ont une grande amplitude (au printemps et au début de l'été : phénomè¬ 
nes périglaciaires) . 

OZENDA (1966) propose, suivant la nature du substrat, deux séries alpines : l'une 
calcicole, l'autre silicicole. La disparition des fructicëes à Rhodod<mdn.on. ou ä raisin d'ours 
souligne la base de l'étage. Les deux végétations sont le domaine des pelouses, des pierriers, 
des combes à neige, des pelouses liées aux eaux de ruissellement ou à la nappe phréatique. 

22 - SERIE DE L'ALPIN CALCICOLE SENSU OZENDA 1966. 

GAUSSEN (1964) indique seulement un faciès frais à C(M.2X cuAVlila et un faciès sec 
à Festuca. Zókía. OZENDA (1966) pour les Alpes qualifie cette végétation de série de "l'E-Ei/HO." 
ce qui est encore assez satisfaisant pour les Pyrénées. On considère la pelouse à Elyna comme 
le "cLimax" au niveau de la série. 

Groupements des pelouses. 

Trois grands types atteignent l'alpin calcicole : 
- Les pelouses du Fe¿£uc¿on ôcopanlae. subalpines des soulanes peuvent monter à 

2550 m au Cadi. Le Szl>¿znÁ.o-Fzí>£ucztm gautlznl comme le Sapo nonio -FzàtuceXum gautlenl s'enri¬ 
chissent alors d'éléments alpins comme PotznUülo lalQAtlpuÜl, Vnaba aízoldzó, SllojflZ acaullô, 
Agnoòtlò alpina, Canox cjxpWtanJj, . . . 

- Les pelouses du Pnlmullon Intnlcalaz pénètrent aussi dans l'alpin ; le GoAonlo — 
Ranunculelum gouanll peut à l'occasion dépasser 2400 m en Pyrénées centrales et occidentales. 

- 1 1 OxytAopo-Elynlon Br.-Bl; 1948 méso— xérophile est sans conteste le mieux a-
daptë aux rudes conditions alpines et représente la "pelouse-climax" ; c'est 1 'Elyno-Oxy&wpl-
dztum Br.-Bl. 1948 avec OxytoplA hallznl (oriental), 0. oucaudll (central et occidental), 0. 
pynenalca, Elyna myo¿un.oldz& , Canex no&az, Vnaba ¿Itiquoôa, Thaliclmm alplnwn, Anmanla muJLtl-
cauLU . . . 

En dehors de ces pelouses, les combes à neige de 1' A/iabldlon. COßAulexie. Br.-Bl. 
1926 sont typiques avec PotzYutllla bhmmÂana, Omalotheaa hoppeana, Ranunculuó alpe¿£A¿& sur les 
sols pauvres en matières organiques (Po-teMtHlo-Gnaphall&tun 1 hoppeanaz Br.-Bl. 1948) ; le plus 
étendu autour des névés est le CaJUxil-SallceXu/n JieÂUôaz (Br.-Bl. 1948) RIVAS -MARTINEZ 1969 sur 
les sols riches avec CcJiex paMltoaa, C. on.nlthopodlold.zi,, SalÂx n.z£a&a, S. n.z£lxiu£cuta. . . 
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Les éboulis offrent Attcstatila putiputiai cam , Saxlttaga ptiaalatunliia, VaAonlca num-

mulatila, Ibatih ipatkulata, Andttoiacc. dilata ( Ibctildlon ipathulataa Br.-Bl. 1948) et la végé¬ 
tation des falaises se rattache à l'alliance du Soxlttaglon mediae Br.-Bl. 1948 (Silesia botidctiA., 
Saxlttaga madia., ValaJtiasia globulattliolla, Voltio calili pyticsialca. . . ) . 

23 - SERIE DE L'ALPIN SILICICOLE SENSU OZENDA 1966. 

OZENDA (1966) indique qu'on pourrait proposer la dénomination de série de "CattCX 
cuttvula " pour les Alpes. Aux Pyrénées centrales, CatiCX cuttvula est très fréquent mais en Pyré¬ 
nées orientales Palluca lupina a un plus grand recouvrement. 

Groupements des pelouses. 

A la base de l'étage, s'observent des remontées importantes du Paliación QlklcUL 
qui s'enrichit alors en taxons alpins comme Gentiana alpina., Podlculattil ptjtia.ncu.ca., JusiCUl ItLL-
¿ ¿dui , Tanacalum alplnum... et du Uatudlon avec le TtUollo-Phlaalum gatiatidli Br.-Bl. 1948 à 
Alopacutiui gatiatidli et Ttilfiollum alplnum (localisé dans les dépressions) et le Ranúnculo -P al -
tucalum albina, qui remontent jusqu'à 2600 m environ et sont alors très entachés de caractère 
alpin. 

A l'horizon moyen, et supérieur de l'alpin silicicole, le Fclluclon luplnaa Br.-
Bl. 1948 domine (Hlattaclo -P ailucalum luplnaa oriental avec Palluca lupina, Animatila alpina, E-
tilgation atiagonanih , Hlctiaclum btiavhcapum, H. plZlatium, Ganilana alpina, J ai lo na. ctilòpa — 
et Oticochloo-Cattlcclum cutivulac RIVAS-MARTINEZ 1974 central et occidental où CatiOX CUtOJUla 
domine correspondant à l'humidité croissante aux Pyrénées centrales). 

Groupements des fruticées acidiphiles. 

A la base de l'étage alpin, la lande rase à Lollclcutlla ptiOCUmbc.nl , Luzula Ùilaa 
subsp. pyticnalca et à Lichens divers, c'est-à-dire le CaltiaAlo-Loliala.utu.alum Bf.-Bl. 1926, a 
une certaine extension ( Loholautilo-Vaccinio n Br.-Bl. 1926) ; situées entre 2300 et 2700 m, 
ces landes sont alpines car lorsqu'il y a dégradation l'on aboutit à une pelouse à Catiax CUAVU-
la ou Palluca lupina. Pmpaltium hatunaphtio cUtum et Vaccinimi ullglnoium ( Empalio - Vacdnlalum ull-
glnoll Br.-Bl. 1926) sont à cheval sur le subalpin supérieur et l'alpin inférieur. 

Groupements des combes à neige. 

Ils s'encartent dans le Sallclon h cibacene Br.-Bl. 1926 et comprennent des combes 
à neige du Catidamlno-Gnaphallalum lupini RIVAS-MARTINEZ 1969 à Catidamlnc. alpina, Salix hatibacaa, 
Omalothcca lupina, Slbbaldla pttocumbc.nl , Aticnatvia billetta. . . Muclzonla l cdoldci est répandu seu¬ 
lement dans la moitié orientale de la chaîne. 

Groupements d' éboulis. 

Les groupements d' éboulis ont une extension considérable : le Scncclon loucophyl-
laa Br.-Bl. 1948 des versants exposés au sud : Sanado laucophyllui , Galium comeletihlzon, Cati-
ailium pyticnaicum, Viola dlv attillo lia. .. , VA ndtioiaclon alplnaa Br.-Bl. 1926 des versants ori¬ 
entés au nord avec Qxytila dlgyna, Panuncului glaclalh, Poa laxa, Luzula ipadlcaa. . . 

Groupements rupicoles. 
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Les falaises siliceuses s'ornent de ScoU-AxigCL bfujOÁJÍ<>Á , S. H.2Â.UÀ&, S. VUX&JX.YUlt 

S. pu.bn6cw¿ , S. neAvoôa, VhjoJoa. ¿az\j¿p2Á, V. ùùxdyU.ze.n&'Lb . . . ( AncOw¿>ac¿on vandaLLii Br.-Bl. 
1926). 

VIII - ETAGE NIVAL 

A son niveau, les neiges éternelles recouvrent le sol. Seules quelques espèces 
phanérogamiques s'accrochent sur les rochers et pierriers (.And/LOÔCUIZ, CoJtZX, S(XXA,HXLQ(L, 
OJvtÁjOL, Vnaha, Festuca, A/Ltem¿&¿a. . . ) . L'on assiste à la disparition des groupements végétaux 
phanérogamiques j mais l'étage est propice pour les Cryptogames et, en particulier, pour les 
Lichens. Aux Pyrénées, il est très peu étendu et se localise surtout à la partie centro-occi¬ 
dentale, la plus humide et la plus froide (Maladeta 3404 m ; zone de Luchon : Perdiguère 3222 m, 
Gourgs Blancs 3130 m ; Néouvielle 3092 m et Pic Long 3194 m ; Posets 3375 m ; Mont Perdu 3355 m; 
Gavarnie 3253 m ; Vignemale 3298 m ; Balaxtous 3144 m) . Il est beaucoup plus ponctuel à l'Estats 
(3115 m) et à Aigues-Tortes (3030 m) en Pyrénées centro-orientales. Dans les massifs où il est 
assez bien représenté l'étage débute à 2800-2900 m aux ombrées et vers 3000 m aux soulanes. C 
est dire que, vis-à-vis des Alpes, il n'a qu'une très faible extension. 

CONCLUSIONS 

Il existe une nette dissymétrie entre les versants septentrional et méridional 
des Pyrénées. Le versant septentrional appartient au monde holarctique avec une nette nuance 
atlantique (surtout à partir de l'Ariège vers l'ouest). Le versant méridional s'ouvre aux remon¬ 
tées méditerranéennes, mais possède aussi une teinte continentale. L'influence méditerranéenne, 
même atténuée, atteint l'étage subalpin au sud. Cette dissymétrie se retrouve partiellement au 
sud de la chaîne où les ombrées montagnardes et subalpines peuvent être entièrement holarctiques 
alors que les soulanes sont largement infiltrées d'éléments oroméditerranéens. Il ne faut donc 
pas s'étonner de voir certaines séries de végétation pratiquement confinées sur un versant des 
Pyrénées et absentes ou très sporadiques sur l'autre versant ; ainsi, la série de la hêtraie-
sapinière couvre des superficies considérables au nord mais elle est épisodique au sud. Pour 
les séries du pin sylvestre le problème est inversé. Donc aux Pyrénées, la dissymétrie clima¬ 
tique reflète celle de la végétation. 

GAUSSEN (1926) indique avec raison, que les "Pyrénées sont pour leur climat et 
pour leur végétation, au carrefour de trois mondes : méditerranéen, atlantique et montagnard. 

Aller de Perpignan à la Maladeta permet de voir presqu' autant de paysages différents qu'en peut 
contempler le voyageur qui va de l'Algérie aux régions arctiques." 

D'une manière générale, et par rapport aux "montagnes subméditerranéennes" sensu 
BARBERO, BONIN et QUEZEL 1971 où les étages inférieurs baignent dans une ambiance typiquement 
méditerranéenne alors que les étages supérieurs sont encore d'affinité mëdio-européenne, les 
Pyrénées se placent dans une situation intermédiaire : 

- le versant septentrional entre entièrement dans le contexte holarctique avec 
un collinéen atlantique, un montagnard humide, un subalpin de type médio-européen, un alpin et 
un nival. 

- le versant méridional, surtout aux soulanes, offre un mésomëditerranëen, un su-
praméditerranéen, un montagnard xérophile (teinté d'éléments oroméditerranéens), un subalpin 
de type méridional (infiltré d'éléments oroméditerranéens) et un alpin ; ce versant s'encarte 
donc dans le contexte des montagnes "nord-méditerranéennes" ou "subméditerranéennes" un peu 
comme les Alpes maritimes et ligures, l'Apennin septentrional, les Balkans septentrionaux et 
la Corse (le caractère méditerranéen est plus prononcé dans cette île) . 
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Il faut noter aussi que certaines vallées pyrénéennes méridionales (Aragon et Py¬ 

rénées catalanes occidentales) ont un climat mêditerranéo-continental qui produit un véritable 
"effet interne " semblable à celui de certaines vallées des Alpes (mais moins accusé) . Cet "ef¬ 
fet continental" explique en partie les aires de répartition pyrénéennes du pin sylvestre, du 
hêtre et du sapin. 
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